
LE RENFORCEMENT DES 
MONARCHIES FEODALES.

LE BEAU XIIIe SIECLE
(FRANCE, ESPACE GERMANIQUE, 

ITALIE).



Introduction : des changements 
politiques majeures ?









I- Les permanences : continuité 
et approfondissement des 

cadres du pouvoir politique.



A- La chevalerie.



=> Qu’est-ce 
qu’un 
chevalier ?





=> Un aristocrate « nobilis » : vivre noblement au 
XIIIe siècle.















Légende 
périphérique :
S T HE OD E 
R ICI DOM 
ICELLI DE 
CLEVE
= « S[ceau] de 
Dietrchit, 
damoiseau de 
Clèves ».





B- Les aristocrates : une « hiérarchie 
d’égaux ».



« Tant que je vivrai, je 
vous devrai le service et 

l’obéissance […] et de 
toute ma vie, je n’aurai pas 

le pouvoir de me 
soustraire à votre pouvoir 
mais devrai rester tous les 
jours de ma vie sous votre 

pouvoir et protection. »

Formulaire de Tours 
(740/760).

ROI

Dépendants



Miniature 
du Liber 
feudorum 
Ceritaniæ (vers 
1200-1209).







C- Les châteaux-forts.





Husterknupp (Allemagne) 
: évolution de l’an 900 à 1200.





Le château de Loche: donjon du XIe s., rempart de la fin du XIIe s.





1194-1204





Les très riches heures du duc de Berry.













San Giminiano en Italie.





II- Les permanences ET les 
mutations : le renforcement des 

pouvoirs centraux.



A- La cérémonie du sacre.



« Christ, oins ce roi pour le gouvernement. Que ton 

onction très sacrée, dont tu as oint les prêtres, les rois, les 

prophètes et les martyrs qui par leur foi ont conquis des 

royaumes, exercé la justice et vu s’accomplir les 

promesses qui leur avaient été faites, se répande sur sa 

tête, descende à l’intérieur de lui et pénètre le fond de 

son cœur. » (Ordo du sacre de 1246/1250).





Moments forts du 
sacre royal vers 1250 
(Maitre de la vie de 

Saint-Denis, Ordo du 
sacre de 1250).









Enluminure 
représentant l’empereur 
Otton II mort en 982 
(incorporé dans un 
recueil de lettres de 
Grégoire le Grand 
commandé par 
l’archevêque de Trèves 
Egbert vers l’an Mil).







B- Une administration centrale de plus en 
plus présente.







C- La guerre au  « beau XIIIe siècle ».













Les chevaliers et 
la vie de cour (Le 
Bréviaire 
d’amour 
d’Ermengol de 
Béziers, v.1290).



















III- Les mutations : Le 
bouleversement des rapports de 

force politiques et 
géopolitiques.



A- La « naissance » de la France.











B- Le Saint Empire.







L’empereur Henri VI 
rencontre le pape Célestin III 

en 1191.

Source: Petrus de Ebulo, 
Liber ad honorem Augusti, 

XIIIe siècle.



« Voici que sort de la mer la bête pleine de noms blasphématoires, la bête qui arme 

sa furie des griffes de l’ours et de la gueule du lion. Elle ouvra la bouche pour 

outrager le nom divin et ne cesse de lancer les mêmes javelots contre le tabernacle 

de Dieu et contre les saints qui demeurent dans les cieux. De ses serres et de ses 

dents d’acier, elle veut mettre tout en lambeaux et broyer le monde sous ses pieds 

[…]. Cessez de vous étonner qu’il lève contre Nous le poignard de ses outrages, 

celui qui déjà se dresse pour effacer de la Terre le nom du seigneur. Au contraire, 

afin de résister à ses mensonges par la vérité manifeste […], regardez la tête, le 

corps et la queue de cette bête, de ce Frédéric, de ce prétendu empereur. »

Encyclique du Pape Grégoire IX prononcée après l’excommunication de Frédéric 
II en 1239.







Liber Augustalis, 1232 :

Imperator Fridericus secundus

Romanorum Caesar semper Augustus

Italicus Siculus Hierosolymitanus 

Arelatensis

Felix victor ac triumphator



Frédéric II par la grâce de Dieu roi des Romains et toujours auguste et roi de Sicile, 

par le présent écrit, faisons savoir tant aux personnes présentes qu'à celles à venir que 

nous recevons, par notre grâce ordinaire et la clémence habituelle de notre bonté, 

l'église sise à Lure, dans l'archevêché de Besançon, sous notre protection et défense 

spéciale, tant les moines et que tous ses autres hommes ainsi que toutes les 

possessions, dans les droits propres à cette église, lui confirmant tous les bons droits et 

bonnes coutumes dont elle avait l'habitude d'user autrefois, au temps du seigneur 

empereur Frédéric notre grand-père et du seigneur empereur Henri notre père 

d'heureuse mémoire et de tous nos autres prédécesseurs empereurs et rois. Nous 

demandons et décidons fermement que personne n'ose dorénavant aller contre ou 

offenser la susdite église à propos de tout ce qui précède. Nous avons fait le présent 

écrit pour la mémoire de notre protection et confirmation envers celle-ci et notre appui 

inviolable, confirmé par notre sceau de majesté. Donnée à Brisach  l'année de 

l'incarnation du Seigneur 1218, le 17e jour des calendes d'avril, indiction 6. 













C- La péninsule italienne de Venise à Palerme.







« Seul, le pontife romain mérite d’être appelé universel. Seul, il 

peut déposer ou absoudre les évêques. Le pape est le seul 

homme dont tous les princes baisent les pieds. Il est le seul dont 

le nom soit prononcé dans toutes les églises. Son nom est 

unique dans le monde.

Il lui est permis de déposer les empereurs. Il ne doit être jugé 

par personne. L’église romaine n’a jamais erré, et comme 

l’atteste l’Ecriture, ne pourra jamais errer. »

Dictatus Papae, 1075.







Le roi de Sicile est admirable en ceci qu’il a une conduite parfaite. Il emploie des 

musulmans comme fonctionnaires […] qui restent tous, ou presque, attachés à la loi 

musulmane. Le roi a pleine confiance dans les musulmans et se repose sur eux pour 

ses affaires et ses travaux les plus importants. […]

C’est le souverain de la Chrétienté qui mène le train le plus somptueux, le plus 

luxueux et qui est le plus opulent. Il ressemble aux souverains musulmans : comme 

eux, il plonge dans les délices du pouvoir, établit les lois, […] exagère la pompe 

royale et l’étalage de son apparat. […]

Un autre fait admirable qu’on rapporte à propos de sa personne, est qu’il lit et 

écrit arabe. […]

Nous avons appris qu’il y avait eu dans cette île un séisme qui avait fait trembler 

la terre et effrayé ce roi polythéiste. Il parcourait son palais et entendait ses femmes et 

ses eunuques invoquer le nom d’Allah et celui de son Prophète. Comme ils conçurent 

quelques craintes en voyant le roi, celui-ci leur dit pour les rassurer : « Que chacun 

évoque son Dieu et Celui à qui il croit ! »

Ibn Jubayr, Voyages, vers 1185.



Epitaphe quadrilingue (latin, grec, arabe, judéo-arabe) d’une église 
de Palerme.

« Anne, mère du prêtre Grisante, 
prêtre de la Majesté souveraine, 
royale, haute et élevée, 
magnifiée, splendide, sanctifiée, 
éclatante, qui se glorifie grâce à 
Dieu, unie par son Pouvoir, 
victorieuse par Sa force, 
souveraine d’Italie, de Lombardie, 
de Calabre, de Sicile et d’Ifriqiya, 
qui rend glorieux l’imam de 
Rome, qui défend la communauté 
chrétienne – que dieu rende 
éternelle sa principauté – est 
décédée le vendredi, dans 
l’après-midi du 20 août de l’année 
543 [1148]. »













Conclusion : l’affirmation des 
monarchies « nationales ».
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